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AVIS DU CONSEIL NATIONAL DE LA PROTECTION DE LA NATURE

art. L411-1 et L411-2 du livre IV du code de l’environnement

Référence Onagre du projet : n°2026-03-17-00475 Référence de la demande : n°2026-00475-051-001

Dénomination du projet : Suivi intégré des mammifères marins de la Côte d’Émeraude et de la Baie du Mont Saint-Michel 

Lieu des opérations :    -Région(s) :    Normandie, Bretagne  (Golfe Normand Breton )
(Départements :  22   35   50)  

Bénéficiaire : Al Lark

MOTIVATION ou CONDITIONS

L’association Al Lark sollicite une dérogation à l’interdiction de perturbation intentionnelle des cétacés pour 3
espèces : Grand dauphin, Dauphin de Risso et Marsouin commun dans le cadre du suivi intégré des mammifères
marins de la Côte d’Émeraude et de la Baie du Mont Saint-Michel, par combinaison des approches génétiques, de
suivi visuel et de photo-identification. Ce projet a fait l’objet d’un financement remporté lors de l’appel à projets
INPN 2025, « Contribution à la connaissance naturaliste », lancé par PatriNat.
Le projet de l’association Al Lark est réalisé en partenariat avec des scientifiques de la Station marine de Dinard
(MNHN) : Jean-Luc Jung, Rachel Haderle et Karen Cosniers. La zone de prospection est située dans le Golfe
Normand-Breton,  en  Manche  occidentale  et  s’étend  au  droit  des  départements  des  Côtes-d’Armor,  d’Ille-et-
Vilaine et de la Manche. La période de mise en œuvre est comprise entre février 2026 et janvier 2028.
En  parallèle,  Jean-Luc  Jung,  responsable  du  transport,  de  la  conservation  et  de  l'utilisation  des  ressources
génétiques dans ce projet, a déposé une demande d’accès aux ressources génétiques (APA) au titre du protocole de
Nagoya le 12/01/2026.
Le projet a pour objectif d’améliorer les connaissances sur les espèces de mammifères marins présentes dans cette
zone et s’appuie sur des méthodes non invasives : la photo-identification et le prélèvement d’ADN mitochondrial
par écouvillonnage. Il s’inscrit notamment dans une démarche comparative avec les travaux menés dans le Parc
Naturel Marin d’Iroise, également en collaboration avec le MNHN, et vise à mieux comprendre la structure et la
connectivité  des  populations  de  Grand  dauphin  (Tursiops  truncatus)  le  long  de  la  façade  Nord-Atlantique  –
Manche Ouest. D’autres espèces de cétacés protégées susceptibles d’être observées ou approchées dans le cadre
de cette étude sont :  le Dauphin de Risso (Grampus griseus),  le Marsouin commun (Phocoena phocoena),  le
Dauphin commun (Delphinus delphis),  le Phoque gris  (Halichoerus  grypus)  et  le  Phoque veau-marin (Phoca
vitulina). Le programme sera réalisé dans 6 sites Natura 2000.

AL LARK est une association loi 1901 basée à Cancale (Ille-et-Vilaine), reconnue « d’intérêt général concourant à
la défense de l’environnement naturel ». Depuis 2004, elle agit pour la protection du vivant et la préservation de la
faune et de la flore dans la Baie du Mont Saint-Michel et sur la Côte d’Émeraude.
Ce projet  scientifique a une composante participative. Une équipe d’une trentaine de bénévoles d’AL LARK,
formés au protocole de suivi visuel élaboré par l’association participeront aux sorties en mer (collecte de données
sur le terrain). Ils contribueront également à l’étape de traitement des données, en ayant la charge de la première
étape de tri des clichés pris pour la photo-identification des mammifères marins :
Les sorties seront réalisées tout au long de l’année, selon un plan d’échantillonnage temporel conçu pour mettre en
évidence  d’éventuelles  tendances  saisonnières  et  interannuelles.  Chaque  sortie  sera  d’une  durée  d’environ  8
heures.
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Prélèvements : la technique est non invasive, contrairement aux biopsies, basée sur l’écouvillonnage cutané de 
cellules épithéliales. Cette méthode consiste à frotter un écouvillon stérile sur la peau de l’animal lorsque celui-ci 
est à l’étrave du navire. Les prélèvements seront transportés et exploités à la station marine. Ils concerneront 
prioritairement le Grand dauphin et accessoirement le Dauphin de Risso et le Marsouin commun.

Diffusion des données :
- Données génétiques : séquences d’ADN mitochondrial issues des écouvillons bancarisées sur GenBank ; 

Occurrences déduites à partir des données ADNe bancarisées sur OBIS (Ocean Biodiversity Information 
System) ;

- Données d’observation : données bancarisées sur OBSenMER ;
- Données de photo-identification : bancarisées sous la forme d’un catalogue d’individus.

Les impacts éventuels des différentes opérations sont évalués par rapport notamment au dérangement des animaux 
occasionnés, et les mesures prises pour les éviter sont énumérées.
Les résultats attendus en matière de recherches scientifiques et de gestion des AMP :

- Alimenter les bases de données génétiques sur la biodiversité marine, en particulier du Grand dauphin. Le 
but du volet génétique est de déterminer si les groupes observés sont composés d’individus apparentés et 
s’il existe des échanges d’individus ou des flux de gènes entre groupes océaniques et côtiers ;

- Combler les lacunes de connaissances écologiques et génétiques concernant le Dauphin de Risso et le 
Marsouin commun ;

- Cartographier la répartition spatio-temporelle des espèces ciblées, afin de mieux cerner leur utilisation de 
l’habitat et de détecter d’éventuelles saisonnalités ;

- Développer un modèle de suivi scientifique reproductible, combinant données génétiques, observations 
visuelles et photo-identification, facilement transférable à d'autres AMP en France ou en Europe.

L’analyse de la demande suscite les remarques suivantes :
Le dossier est clair, précis sur les buts de la demande, le cadre de réalisation et les différentes collaborations de 
l’association avec les AMP, le MNHN…
Les méthodes sont bien décrites, de même que les précautions prises pour éviter le dérangement ou le stress des 
animaux qui sont liées aux conditions d’approche du bateau, à l’observation de tout signe de stress qui conduirait à
abandonner l’opération. Les équipes encadrantes et qui réalisent les prélèvements disposent des compétences en 
matière de mammifères marins et des formations appropriées.
La méthode de prélèvement par écouvillonnage est une alternative à la biopsie, beaucoup plus intrusive.

S’agissant de la photo-identification, il est habituellement recommandé d’éviter au maximum l’approche en deçà 
de 100 m, la qualité des appareils photos devant en général le permettre mais il est admis que dans des conditions 
particulières, de mer et de présence de groupes, une approche à moins de 100 m soit nécessaire. Dans le cas 
présent, une approche au plus près étant nécessaire pour les prélèvements, la plus grande prudence est toutefois 
recommandée. Le temps maximum de présence pour toutes les manipulations : 20 mn et les engagements affichés 
de veiller à ne pas déranger les animaux devraient garantir que les opérations n’auront pas d’impact sur les 
animaux.

Le CNPN apprécie les informations sur la bancarisation des données, leur partage, notamment avec les AMP, tant 
sur le protocole que sur les résultats, la valorisation scientifique…
A noter que les deux espèces de phoques ne sont pas mentionnées dans le formulaire CERFA alors qu’elles sont 
concernées par la photo ID (au titre du risque potentiel de dérangement). De même le transport des échantillons 
génétiques nécessite une dérogation. L’autorisation devra le spécifier.
Ainsi, le CNPN émet un avis favorable, sous réserve de l’obtention de l’APA.
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